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DIVERSITE ET STRUCTURE DE LA 
VEGETATION LIGNEUSE DANS LA FORET 

CLASSEE DE GOUNGOUN ET SES TERROIRS 
RIVERAINS AU NORD-BENIN 

DIVERSITY AND STRUCTURE OF THE WOODY 
VEGETATION IN THE GOUNGOUN CLASSIFIED 

FOREST AND ITS RIPARIAN SOILS IN NORTH 
BENIN 

MAZO Ismaël*, ZAKARI Soufouyane, TOKO IMOROU 
Ismaïla 

Laboratoire de Cartographie (LaCarto), Université d’Abomey-Calavi (UAC), 
10BP1082 Cotonou-Houéyiho, Bénin.  

Email : mazoismael7@gmail.com, soufouyanez@yahoo.fr, ismael_toko@yahoo.fr 

Résumé  

Les facteurs anthropiques fragilisent les écosystèmes de la forêt classée de 
Goungoun et de ses terroirs riverains (FCGTR) au Nord-Bénin. Cette 
recherche vise à caractériser la diversité floristique et la structure de la 
végétation ligneuse dans la FCGTR. Les données floristiques ont été 
collectées suivant l’inventaire forestier dans des placeaux de 18 m de rayon 
dans les différentes végétales et des cultures du milieu. Les indices de 
diversités et les paramètres structuraux ont été déterminés par formation 
végétale. Les résultats révèlent un cortège floristique de 55 espèces 
ligneuses reparties en 43 genres et 23 familles. Les familles les plus 
représentées sont Leguminosae-Caesalpinioideae (18,18 % d’espèces), 
Combretaceae (16,36 % des espèces), Leguminosae-Mimosoideae et 
Leguminosae-Papilionoideae avec 7,27 % d’espèces chacun. L’indice de 
Shannon varie de 1,2 ± 5,5 bits (Champs) à 2,8 ± 0,82 bits (Galeries 
forestières). La densité la plus faible est obtenue dans les champs (37,61 ± 
28,28 tiges/ha) et la plus forte dans les savanes boisées (394,45 ±53,22 
tiges/ha). La surface terrière la plus forte est obtenue dans les savanes 
boisées (11,53 ± 5,01 m²/ha) et la plus faible dans les savanes arbustives 
(2,64 ± 2,67 m²/ha). Le diamètre moyen le plus grand est obtenu au niveau 
des champs avec 27,44 ± 11,33 cm. La structure diamétrique des arbres au 
niveau de l’ensemble des formations végétales est caractérisée par 
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l’absence des individus de grandes tailles ou de gros diamètres. C’est la 
conséquence directe de la déforestation et de la dégradation des ressources 
naturelles en cours dans cette partie du Bénin.  

Mots clés : Diversité spécifique, composition floristique, mesures 
dendrométriques, Forêt Classée, Goungoun 

Abstract 

Anthropogenic factors weaken the ecosystems of the classified forest of 
Goungoun and its riparian lands (FCGTR) in North Benin. This research 
aims to characterize the floristic diversity and the structure of the woody 
vegetation in the FCGTR. Floristic data were collected according to the 
forest inventory in plots of 18 m in radius in the various plants and cultures 
of the environment. Diversity indices and structural parameters were 
determined by plant formation. The results reveal a floristic procession of 
55 woody species divided into 43 genera and 23 families. The most 
represented families are Leguminosae-Caesalpinioideae (18.18% of 
species), Combretaceae (16.36% of species), Leguminosae-Mimosoideae 
and Leguminosae-Papilionoideae with 7.27% of species each. The 
Shannon index ranges from 1.2 ± 5.5 bits (Fields) to 2.8 ± 0.82 bits (Forest 
galleries). The lowest density is obtained in fields (37.61 ± 28.28 stems / 
ha) and the highest in wooded savannahs (394.45 ± 53.22 stems / ha). The 
highest basal area is obtained in wooded savannahs (11.53 ± 5.01 m² / ha) 
and the lowest in shrub savannas (2.64 ± 2.67 m² / ha). The largest mean 
diameter is obtained at field level with 27.44 ± 11.33 cm. The diametric 
structure of trees at the level of all plant formations is characterized by the 
absence of individuals of large sizes or large diameters. This is the direct 
consequence of the deforestation and degradation of natural resources 
underway in this part of Benin. 

Keywords: Specific diversity, floristic composition, dendrometric 
measurements, Classified Forest, Goungoun 

1. Introduction 

écemment, le rôle des écosystèmes forestiers dans le 
changement climatique a suscité un grand intérêt pour la 
recherche et le développement forestier. 

Depuis la Conférence de Rio en 1992, les problèmes de dégradation 
des ressources naturelles sont devenus une préoccupation majeure 
pour le monde scientifique et la communauté internationale. Selon la 
FAO (2018, p.17) la dégradation des écosystèmes forestiers, 
représente l’une des plus importantes causes de réduction de la 
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biodiversité dans le monde. Elle est le plus souvent liée aux activités 
humaines et induit la fragmentation des habitats naturels devenue 
l’un des processus dominants de la dynamique paysagère. Par la 
réduction de la taille des fragments et l’augmentation de leur 
isolement (Bogaert et al., 2004 ; p. 64) la fragmentation modifie la 
dynamique des forêts tropicales et altère les cycles de reproduction 
des espèces (Aguilar et al., 2006 ; p. 972 ; Lindenmayer et al., 2006 ; 
p. 952). Elle modifie également le microclimat au sein des 
formations végétales fragmentées par une baisse de l’humidité et une 
augmentation de l’éclairement (Heithecker et al., 2007 ; p. 168), ce 
qui stimule la prolifération des héliophytes invasives comme 
Chromolaena odorata (L.). Ce microclimat augmente la sensibilité 
des fragments forestiers au feu (Y. S. S Barima et al., 2010, p. 618). 

En somme, la dégradation des habitats naturels peut donc induire des 
modifications de la configuration des formations végétales, leur 
diversité et leur structure, ainsi que de leur composition floristique 
(Cabacinha et al., 2009 ; p. 2160). 

Au Bénin, les formations végétales sont en voie d’épuisement. Elles 
subissent des processus de déforestation ou de dégradation plus ou 
moins sévères entraînant des impacts négatifs sur les écosystèmes. 
En 1990, 100 000 hectares de végétation naturelle sont détruits à des 
fins culturales. En 2004, la consommation en énergie est de 79 % 
pour la biomasse. Dans le Département de l’Alibori, 93 % des 
ménages utilisent le bois comme combustible. Dans la commune de 
Kandi, 88 % utilisent le bois et 100 % des ménages utilisent le bois 
de feu dans la commune de Malanville (IFN, 2007). Orékan et al. 
(2007), ont montré que l’homme par ses pratiques culturales 
itinérantes, les exploitations abusives des forêts, l’extension de 
l’élevage, de la chasse et les pratiques de feux de végétation, 
demeurent les principaux agents de l’évolution régressive des 
écosystèmes forestiers. Ces perturbations ont désormais franchi les 
limites des aires protégées qui sont prise d’assaut par les populations 
riveraines et autres acteurs qui en tirent l’essentiel de leurs besoins 
alimentaires et monétaires. 

Par ailleurs, la forêt classée de Goungoun joue un rôle très important 
dans le quotidien des populations riveraines à travers les biens et 
services écosystémiques qu’elles en tirent depuis des décennies. 
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Depuis lors, elle subit une forte pression anthropique avec un taux de 
déforestation de 2,91 % entre 2000 à 2015 (Zakari et al., 2018 ; p. 
229). Cette déforestation peut affecter négativement la diversité 
floristique, la structure, la composition floristique et la capacité de 
séquestration du carbone atmosphérique de ladite forêt. Selon A. C. 
Adomou, (2005 ; p. 6), les formations végétales de cette zone sont 
soumises à la déforestation due au pâturage et à la culture extensive 
du coton. 

L’analyse de la diversité floristique et de la structure de la végétation 
ligneuse paraît opportune dans ce contexte de pression sur les 
ressources naturelles de la forêt classée de Goungoun, pour mieux 
appréhender la structure et le fonctionnement des écosystèmes dans 
le but d’une gestion durable et concertée. La présente recherche a 
donc pour objectif de caractériser la diversité floristique et la 
structure de la végétation ligneuse de la forêt classée de Goungoun et 
ses terroirs riverains. 

2. Matériel et méthodes 

2.1. Milieu d’étude 

La forêt classée de Goungoun et ses terroirs riverains (FCGTR) sont 
à cheval entre les communes de Kandi, Malanville et de Ségbana 
entre 11°45’48’’et 11°51’47’’ de latitude Nord et entre 3°01’50’’ et 
3°29’39’’ de longitude Est. Ils partagent les arrondissements de 
Guéné, d’Angaradébou et de Lougou et couvrent une superficie de 
186956,48 ha dont 73200 ha d’aires protégées et 113756,48 ha de 
périphérie. Le secteur d’étude est à cheval entre la zone 
agroécologique de l’extrême Nord-Bénin et la zone agroécologique 
cotonnières du nord Bénin. Sur le plan phytogéographique, la 
FCGTR se trouve entre les districts Mékrou-Pendjari et Borgou-
Nord. Le paysage végétal est composé de savanes (saxicole, boisée, 
arborée et arbustive), de forêts galeries et de mosaïques de champs et 
jachères. Les groupes socioculturels majoritaires sont les Mokolé et 
les Dendi. 

Le climat du secteur d’étude appartient au domaine soudano-
sahélien. Il est sous la dépendance d’un climat tropical de type 
soudanien marqué par un régime pluviométrique unimodal à deux 
saisons : une saison sèche de novembre à mi-mai et une saison de 
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pluie de mi-mai à octobre avec un maximal de pluie en août (Adam 
et Boko, 1993, p. 20). La hauteur de pluie moyenne gravite autour de 
900 mm par an. La température moyenne mensuelle tourne autour de 
28,10 °C avec une valeur maximale de 38,75 °C (avril) et une valeur 
minimale de 16,21 °C (décembre). L’alizé maritime et l’alizé 
continental encore appelé harmattan sont les deux masses d’air du 
secteur d’étude. La forme du relief est un modelé d’ondulations de 
20 à 40 mètres de dénivelé et de pente inférieure à 2 % (I. Toko 
Imorou, 2005, p. 25) et l’altitude varie entre 104 et 346 m. 

 
FIGURE 1 : Localisation geographique du secteur d’etude 

2.2. Matériel 

Le matériel d’étude est constitué de la flore ligneuse des différentes 
unités de végétation de la forêt classée de Goungoun.  

Les outils de collecte sont constitués : du GPS pour la 
géolocalisation des placeaux, le pentadécamètre pour la délimitation 
des placeaux, un ruban pi pour la mesure des diamètres des arbres, le 
clisimètre pour la prise des visés, les fiches d’inventaire pour 
l’enregistrement des données et les papiers journaux pour la 
conception de l’herbier des espèces. 
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2.2.1. Echantillonnage et données collectées 

L’échantillonnage est de type systématique stratifié. Les strates sont 
constituées des unités de végétation (forêt galerie, savane boisée, 
savane arborée, savane arbustive et champ). Dans chaque strate, un 
maillage systématique a été fait avec un pas de 3 km entre deux 
nœuds consécutifs. Ce sont ces nœuds qui ont été pris comme le 
centre de chaque placeau dans les différentes strates. Le nombre de 
placeau par strate est proportionnel à la superficie de cette dernière. 
Ainsi, un total de 150 placeaux circulaires de 18 m de rayon a été 
localisé et installés sur l’ensemble du secteur d’étude. Les données 
collectées par placeau sont : le DBH, la hauteur totale, le nombre 
d’individus et l’identifiant de chaque espèce. Le nom scientifique 
des spécimens non identifiés sur le terrain a été récolté et comparé à 
ceux de l’Herbier National du Bénin ou à partir des Flores (M. 
Arbonnier, 2002 ; A. Akoègninou et al., 2006). La nomenclature 
adoptée est celle de la Flore Analytique du Bénin (A. Akoègninou et 
al., 2006). 

2.2.2. Méthode de traitement des données 

 Paramètres de diversité 

La composition floristique a été appréhendée quantitativement à 
partir de :  

- la richesse spécifique : nombre total d’espèces recensées par 
placeau ;  

- la richesse en genre : nombre total de genres identifiés par 
placeau ;  

- la richesse en familles : nombre total de familles identifiées 
par placeau. 

La diversité spécifique a été analysée par strate en utilisant l’indice 
de diversité de Shannon (H’) et l’équitabilité de Pielou (E), l’indice 
de Simpson (1-D) et l’indice de Hill (1-Hill). L’utilisation de ces 
indices de manière complémentaire permet une étude plus complète 
de la structure des communautés (Grall et Coïc, 2005 ; p. 70). 

L’indice de diversité de Shannon a pour formule : 





s

ii

i
n

n
log

n

n
'H

1

2
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ni : nombre d’individus de l’espèce i, n : nombre total d’individus 
présent dans le placeau considéré, s : richesse spécifique du placeau. 

Si H’ tend vers sa valeur maximale, les conditions du milieu sont 
favorables pour l’installation des espèces. Par contre, lorsque H’ tend 
vers 0, les conditions du milieu ne sont défavorables pour 
l’installation des espèces. 

L’équitabilité de Pielou (E) a pour formule :  

max'

'

H

H
E       avec     )(max' 2 sLogH   

Si E tend vers 0, le milieu est très sélectif, une seule espèce domine 
tout le peuplement et, si E tend vers 1, le milieu est stable, les 
espèces ont des abondances identiques dans le peuplement. 

L’indice de Simpson est exprimé par la formule :  

 

ni : nombre d’individu de l’espèce i et n le nombre total d’individu 
dans le placeau. 

Plus la valeur de D est proche de 1, plus la diversité de l'habitat est 
faible et plus la valeur de D est proche de 0, plus la diversité de 
l'habitat est grande. 

L’indice de Hill mesure de l'abondance proportionnelle, permettant 
d'associer les indices de diversité de Shannon et de Simpson. Sa 
formule est : 

Hill =  

(1/D) représente l'inverse de l'indice de Simpson et Exp(H’) 
l’exponentiel de l'indice de Shannon. La diversité maximale est 
représentée par la valeur 1, et la diversité minimale par la valeur 0.  

 Paramètres de structure 

Les paramètres dendrométriques déterminés dans cette étude sont la 
densité, la surface terrière et le diamètre de l’arbre de surface terrière 
moyenne. 
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Densité (arbres/ha) : Elle indique la valeur moyenne du nombre 
d’individus de l’espèce par unité d’échantillon. La densité (D) des 
ligneux est calculé selon la formule : 

A

n
N 

 

n : nombre d’arbres inventorié dans un placeau ; A : superficie du 
placeau ramenée à l’hectare (ha). 

Diamètre de l’arbre de surface terrière moyenne : sa formule est 
suivante :  





n

i

ig d
n

D
1

21

 

n : nombre d’arbres inventorié dans un placeau, di : diamètre de 
l’arbre i dans le placeau. 
Surface terrière (m²/ha) : elle s’exprime en m²/ha selon la formule 
suivante : 





n

i
i

d
A

G
1

2

40000

  

 Structure en classes de diamètre des arbres  

La répartition par classe de diamètre par formation végétale a été 
réalisée grâce au tableur Excel et ajustée à la distribution de Weibull 
dans le logiciel Minitab 14. La fonction de répartition de la 
distribution de Weibull est décrite par la formule suivante utilisée 
par I. Toko Imorou (2019, p29) : 

f (𝐱) = exp [  

x = diamètre ou hauteur des arbres ; f(x) = valeur de densité de 
probabilité au point x;  

a = paramètre de position; dans le cas présent, a = 10 cm en ce qui 
concerne les diamètres des arbres ; b est le paramètre d'échelle ou de 
taille ; il est lié à la valeur centrale des diamètres des arbres du 
peuplement considéré et c’est le paramètre de forme lié à la structure 
en diamètre considérée. 

 



 

 
12 

2.2.3. Analyse statistique des données 

Le test d´homogénéité de Kruskal-Wallis ont été utilisés pour 
déterminer le degré de significativité de chaque strate de végétation. 
Le test de Kruskal-Wallis est un test non-paramétrique sur k 
échantillons indépendants.  

3. Résultats  

3.1 Diversité floristique ligneuse 

La diversité floristique prend en compte le nombre d’espèce, de 
genre et de famille. Elle est présentée en fonction de l’aire protégée, 
des terroirs riverains et les unités de végétation. Le tableau I présente 
la composition floristique dans la forêt classée de Goungoun et ses 
terroirs riverains. 

Tableau I : Composition floristique de la végétation ligneuse 

Paramètres 
Forêt 

galerie Savane boisée Savane arborée Savane arbustive Champ 

Espèces 
AP 22 28 33 32 20 
TR 13 - 19 29 16 
FCGTR 23 28 37 43 28 

Genres 
AP 19 23 29 27 17 
TR 12 - 15 23 14 
FCGTR 20 23 31 35 24 

Familles 
AP 12 13 17 17 11 
TR 9 - 7 10 11 
FCGTR 13 13 17 19 13 

AP : Aire protégée, TR : Terroirs riverains, FCGTR : Forêt Classée de Goungoun et ses Terroirs 
Riverains ; les valeurs en gras sont celles de l’ensemble du secteur d’étude 

Source : Données de terrain, 2018 

L’examen du tableau I montre que le nombre d’espèce le plus élevé 
se trouve dans les savanes arbustives avec 43 espèces suivies des 
savanes arborées (37 espèces). Les savanes boisées et les champs 
renferment le même nombre d’espèce.  

Dans l’aire protégée les champs présentent le plus faible nombre 
d’espèce (20 espèces) contrairement aux terroirs riverains où se sont 
les galeries forestières qui referment le plus faible nombre d’espèces 
(13 espèces). Ce qui montre l’effet des pressions anthropiques sur 
cette unité de végétation qu’est les galeries forestières. Par contre 
dans les champs on note une conservation des espèces à valeurs 
socioéconomiques. 
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En ce qui concerne le nombre de genre et de famille, les plus faibles 
sont obtenus dans les champs et les plus fortes dans au niveau des 
savanes arbustives. Les familles les plus représentatives dans 
l’ensemble du secteur d’étude sont les Leguminosea (32,73 %) et les 
Combretaceae (16,36 %). Cette même tendance s’observe aussi bien 
dans l’aire protégée que dans les terroirs. 

3.2 Paramètres de diversité des formations végétales 

La diversité dans les unités de végétation a été analysée à travers 
plusieurs paramètres dont l’indice de Shannon, l’équitabilité de 
Pielou, les indices de Simpson et de Hill. Le tableau II présente les 
paramètres de diversité des formations végétales de la forêt classée 
de Goungoun et ses terroirs riverains. 

Tableau II : Paramètres de diversité des formations végétales 

 Formations végétales 
Paramètres de diversité 

H S Hmax E 1-D 1-Hill 
m σ m σ m σ m σ m σ m σ 

Forêt galerie 2,80 0,82 12,14 6,36 3,43 0,78 0,81 0,12 0,81 0,14 0,60 0,07 

Savane boisée 2,87 0,43 10,89 3,82 3,38 0,44 0,85 0,05 0,83 0,06 0,64 0,06 

Savane arborée 2,26 0,68 7,10 2,97 2,70 0,63 0,83 0,11 0,75 0,14 0,52 0,10 

Savane arbustive 1,60 0,76 4,17 2,79 2,15 0,68 0,77 0,18 0,64 0,21 0,42 0,13 

Champ 1,23 0,55 1,98 1,35 1,50 0,56 0,87 0,12 0,68 0,16 0,23 0,14 

Légende : 

H : Indice de Shannon, S : Nombre d’espèces moyen par relevé, Hmax : 
Diversité théorique, E : Equitabilité de Pielou, 1-D : Indice de diversité 
de Simpson, 1-Hill : Indice de diversité de Hill, m : moyenne, σ : 
Ecartype 

 

L’examen du tableau II montre que la diversité dans la forêt classée 
de Goungoun et ses terroirs varie des formations végétales denses 
vers les formations végétales ouvertes. Ainsi, les valeurs élevées de 
l’indice de Shannon sont observées dans les savanes boisées, les 
forêts galeries et les savanes arborées avec respectivement 2,87 ± 
0,43 bits ; 2,8 ± 0,82 bits et 2,26 ± 0,68 bits. Les plus faibles valeurs 
sont obtenues dans les savanes arbustives (1,6 ±0,76 bits) et les 
champs (1,23 ±0,55 bits). Ces valeurs étant proche de la diversité 
théorique maximale, on peut dire que les conditions sont favorables 
pour l’installation des espèces en dépit des perturbations en cours 
dans le milieu. Le test de Kruskal-Wallis indique qu’il y a une 
différence significative entre les valeurs de l’indice de Shannon des 
formations végétales au seuil de 5 % (p-value<0,0001). 

Le nombre moyen d’espèce enregistré dans le secteur d’étude varie 
de 1,98 ± 1,35 à 12,14 ± 6,36 espèces par relevé. Le plus grand 
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nombre est observée dans les forêts galeries (6,36 ± 3,43espèces) et 
le plus petit nombre dans les champs (1,98 ± 1,35espèces). Ces 
espèces connaissent une meilleure répartition de leurs individus car 
les valeurs de l’équitabilité de Pielou obtenues sont toutes 
supérieures à 0,7 et l’indice de Simpson confirme le fait qu’il existe 
une forte probabilité que les individus choisis au hasard dans ces 
formations appartiennent à des espèces différentes. Néanmoins 
l’indice de Hill montre que les champs et les savanes arbustives sont 
faiblement diversifiés (Hill ˂ 0,5) contrairement aux forêts galeries, 
aux savanes boisées et aux savanes arborées où les valeurs de la 
diversité de Hill sont toutes supérieures à 0,5. 

3.3 Paramètres dendrométriques des formations végétales 

Le tableau III montre la densité, la surface terrière et le diamètre de 
l’arbre de surface terrière moyenne des formations végétales dans la 
forêt classée de Goungoun et ses terroirs riverains. 

Tableau III : Paramètres dendrométriques des formations végétales 

Formations végétales 
Paramètres dendrométriques 

D (tiges/ha) G (m²/ha) dg (cm) 
m σ m σ m σ 

Forêt galerie 360,55 30,38 7,93 2,08 16,59 1,77 
Savane boisée 394,45 53,22 11,53 5,01 18,85 3,03 
Savane arborée 306,80 108,84 8,22 4,18 18,40 3,54 
Savane arbustive 173,64 123,72 2,86 2,27 14,37 4,10 
Champ 37,61 28,28 2,64 2,67 27,44 11,33 

Légende : 
D (tiges/ha) : Densité (tiges/hectare), G (m²/ha) : Surface terrière 
(m²/hectare), dg (cm) : diamètre de l’arbre de surface terrière 
moyenne (centimètre). 

Source : Données de terrain, 2018 

L’examen du tableau III montre que les densités sont supérieures à 
300 tiges/ha dans les forêts galeries, les savanes boisées et les 
savanes arborées et inférieures à 200 tiges/ha dans les savanes 
arbustives et dans les champs. La plus forte valeur est observée dans 
les savanes boisées avec 394,45 ± 53,22 tiges/ha, alors que les 
champs présentent les plus faibles valeurs avec 37,61 ± 28,28 
tiges/ha. Au seuil de 5 % le test de Kruskal-Wallis montre qu’il y a 
une différence significative entre les valeurs de densité des 
formations végétales (p-value<0,0001). 



 

 
15 

De même, la surface occupée par le tronc des arbres est supérieure à 
8 m²/ha dans les forêts galeries, les savanes boisées et les savanes 
arborées et inférieure à 3 m²/ha dans les savanes arbustives et dans 
les champs. La valeur la plus élevée est obtenue dans les savanes 
boisées avec 11,53 ± 5,01 m²/ha et la plus faible valeur est obtenue 
dans les champs avec 2,64 ± 2,67 m²/ha. Au seuil de 5 % le test de 
Kruskal-Wallis montre qu’il y a une différence significative entre les 
valeurs de surface terrière des formations végétales (p-
value<0,0001). 

Contrairement à la densité et à la surface terrière, les champs 
enregistrent la valeur la plus élevée du diamètre de l’arbre de surface 
terrière moyenne avec 27,44 ± 11,33 cm. Dans les autres formations 
végétales, les valeurs sont proches l’une de l’autre et varient entre 
14,37 ± 4,1 cm (dans les savanes arbustives) à 18,85 ± 3,03 cm (dans 
les savanes boisées). Le test de Kruskal-Wallis montre qu’il y a une 
différence significative entre les valeurs de diamètre moyen des 
formations végétales au seuil de 5 % (p-value<0,0001). 

3.4. Structure diamétrique des différentes formations végétales de 
la FCGTR 

La structure diamétrique est définie ici par le nombre des tiges 
inventoriées par catégories de classe de diamètre. Elle permet de 
déterminer l'équilibre du peuplement. La figure 2 présente la 
structure diamétrique dans les différentes formations de la FCGTR. 
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Source : Données de terrain, 2018 

Figure 2 : Structure diamétrique dans les formations végétales de de 
FCGTR 

L’observation des figures 2 A, B, C, D, E montre que la distribution 
des individus présente allure décroissance des individus des classes 
inférieures vers les classes supérieures.  

La figure 2A montre que la classe de 10 à 20 cm enregistre une 
densité de 291,8 tiges/ha suivie d’une baisse de densité dans la classe 
20 à 30 cm avec 53,31 tiges/ha. Les classes supérieures à 30 cm ont 
une densité inférieure à 15 tiges/ha. Au niveau de la figure 2 B la 
classe de 10 à 20 cm compte 268,42 tiges/ha suivie de la classe 20 à 
30 cm avec une densité de 93,29 tiges/ha. Les classes supérieures à 
30 cm ont une densité inférieure à 25 tiges/ha. Les individus de la 



 

 
17 

figure 2 C de classe de diamètre comprise entre 10 à 20 cm compte 
221,12 tiges/ha. Dans les classes de 20 à 30 cm et 30 à 40 cm les 
densités sont respectivement de 63,32 tiges/ha et 16,59 tiges/ha. Les 
classes supérieures à 40 cm sont faiblement représentées avec des 
densités inférieures à 5 arbres/ha. Dans les savanes arbustives (figure 
2 D), les individus de diamètre compris entre 10 cm et 20 cm sont 
majoritairement les plus abondants avec 153,85 tiges/ha. Il s’en suit 
des individus des classes supérieures à 20 cm qui sont très 
faiblement représentés avec des densités inférieures à 15 tiges/ha. Au 
niveau des champs (figure 2 E), la classe de 10 à 20 cm enregistre 
une densité de 12,69 tiges/ha suivie de la classe 20 à 30 cm avec une 
densité de 8,86 tiges/ha. Les classes de 30 à 40 cm et 40 à 50 cm ont 
respectivement une densité de 9,82 tiges/ha et 4,54 tiges/ha. Les 
classes supérieures à 50 cm ont une densité inférieure à 2 tiges/ha. 

3.5 Paramètres de diversité dans l’aire protégée et dans les terroirs 
riverains 

La diversité dans l’aire protégée et les terroirs riverains a été évaluée 
à travers l’indice de Shannon, l’équitabilité de Pielou et les indices 
de Simpson et de Hill. Le tableau IV présente les paramètres de 
diversité dans l’aire protégée et les terroirs riverains. 

Tableau IV : Paramètres de diversité dans l’aire protégée et dans les 
terroirs riverains 

Paramètres de diversité  Aire protégée Terroirs riverains 

H (bits) 
m 2,06 1,51 
σ 0,84 0,77 

S (espèces) 
m 6,09 3,38 
σ 4,58 2,56 

Hmax 
m 2,50 2,09 
σ 0,92 0,67 

E 
m 0,83 0,78 
σ 0,12 0,18 

1-D 
m 0,72 0,65 
σ 0,16 0,21 

1-Hill 
m 0,49 0,41 
σ 0,16 0,14 

Légende : 

H : Indice de Shannon, S : Nombre d’espèces moyen par relevé, 
Hmax : Diversité théorique, E : Equitabilité de Pielou, 1-D : Indice de 
diversité de Simpson, 1-Hill : Indice de diversité de Hill, m : moyenne, 
σ : Ecartype 

Source : Données de terrain, 2018 

L’examen du tableau IV montre de façon globale que l’aire protégée 
est plus diversifiée que les terroirs autour de la forêt. En effet, 
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l’indice de Shannon vaut 2,06 ± 0,84 bits dans l’aire protégée et 
celui des terroirs est de 1,51 ± 0,77 bits. La diversité théorique 
maximale étant respectivement de 2,5 ± 0,92 bits et de 2,09 ± 0,67 
bits dans l’aire protégée et les terroirs, on peut dire que les 
conditions sont favorables pour un bon développement des espèces. 
Ainsi, dans l’aire protégée on enregistre 6,09 ± 4,58 espèces par 
relevé soit presque le double de celui des terroirs qui est de 3,38 ± 
2,56 espèces par relevé. Ces espèces sont quasi équitablement 
reparties que ça soit dans l’aire protégée que dans les terroirs avec 
des valeurs de l’équitabilité de Pielou supérieure à 0,75. Les valeurs 
de l’indice de diversité de Simpson révèlent également peu de 
chance pour que les individus choisis dans ces deux milieux soient 
de la même espèce. Par ailleurs, l’indice de diversité de Hill montre 
que la diversité est faible dans l’aire protégée et les terroirs avec des 
valeurs inférieures à 0,5. 

3.6. Paramètres dendrométriques dans l’aire protégée et dans les 
terroirs riverains 

Le tableau V montre la densité, la surface terrière et le diamètre de 
l’arbre de surface terrière moyenne dans l’aire protégée et les terroirs 
riverains. 

Tableau V : Paramètres dendrométriques dans l’aire protégée et 
dans les terroirs riverains 

Paramètres structuraux 
 

Aire protégée Terroirs riverains 

D (tiges/ha) 
m 223,29 129,37 
σ 151,23 124,22 

G (m²/ha) 
m 5,86 2,78 
σ 4,41 2,64 

Dg (cm) 
m 19,30 18,73 
σ 7,55 9,79 

Légende : 
D (tiges/ha) : Densité (tiges/hectare), G (m²/ha) : Surface 
terrière (m²/hectare), dg (cm) : diamètre de l’arbre de 
surface terrière moyenne (centimètre). 

Source : Données de terrain, 2018 

L’examen du tableau V montre une forte densité et surface terrière 
dans l’aire protégée que dans les terroirs riverains. En effet, la 
densité est de 223,29 ± 151,23 tiges/ha dans l’aire protégée et de 
129,37 ± 124,22 tiges/ha dans les terroirs riverains. De même, la 
surface terrière est de 5,86 m²/ha dans l’aire protégée soit le double 
de celle des terroirs avec une valeur de 2,78 ± 2,64 m²/ha. Quant au 
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diamètre de l’arbre de surface terrière moyenne, on observe des 
valeurs proches l’une de l’autre avec 19,3 ± 7,55 cm dans l’aire 
protégée et 19,73 ± 9,79 cm dans les terroirs. Le test de Kruskal-
Wallis montre qu’il y a une différence significative entre les valeurs 
de densité, de surface terrière et du diamètre moyen des formations 
végétales au seuil de 5 % (p-value<0,0001). 

4. Discussion 

La FCGTR regorge cinquante-cinq (55) espèces ligneuses, quarante-
trois (43) genres et vingt-trois (23) familles. Quarante-huit (48) 
espèces ont été recensées dans l’aire protégée et trente-sept (37) 
espèces dans les terroirs. Les familles les plus représentatives en 
nombre d’espèce sont les Leguminosae-Caesalpinioideae (18,18 %), 
les Combretaceae (16,36 %), les Leguminosae-Mimosoideae, les 
Leguminosae-Papilionoideae et les Rubiaceae (7,27 % chacune). Le 
nombre d’espèce et de famille obtenu est similaire aux résultats de 
Yameogo (2006 ; p. 56), qui a relevé douze (12) familles et trente-
neuf (39) espèces ligneuses dans la forêt classée de Bougou province 
du Namentenga au centre Nord du Burkina-Faso. La similitude de 
ces résultats s'explique par le fait que ce sont toutes des entités 
situées dans la même région phytogéographique (région 
soudanienne) bénéficiant probablement des conditions écologiques 
stationelles similaires. Par ailleurs, les familles les plus importantes 
inventoriées sont similaires à celles obtenues dans les aires protégées 
de Boulon et de Koflandé (M. Zoungrana, 2008, p 30). Ce qui 
montre que malgré la forte anthropisation dans la FCGTR, elle 
renferme une grande diversité de famille bien que 56,52 % de ces 
familles soit monogénérique représentée par un seul genre et une 
seule espèce.  

Dans le secteur d'étude, on rencontre encore la plupart des 
formations végétales caractéristiques des districts de Mékrou-
Pendjari et Borgou-Nord notamment les forêts galeries, les savanes 
boisées, les savanes arborées, les savanes arbustives et les champs 
(A.C. Adomou, 2005, p48). Il y a donc une diversité écosystémique 
dans la région. En effet, les formations forestières sont présentes en 
fragments isolés ou de surfaces non encore exploitées ou sur des 
endroits inaccessibles ou jugés inaptes à la culture. Le nombre 
d’espèces moyen par relevé varie de 12,14 ± 6,36 espèces dans les 
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forêts galeries à 1,98 ± 1,35 espèces dans les champs. Les savanes 
comptent en moyenne 7,39 ± 3,19 espèces par relevé. Le faible 
nombre d’espèce par relevé observé dans les champs est dû à l’action 
de l’homme. Selon M. Akoudjin et al. (2016 ; p. 17), la richesse de 
la flore décroit des zones de cultures vers les aires protégées. Ainsi, 
dans la FCGTR, on dénombre 43 espèces dans les savanes 
arbustives, 37 espèces dans les savanes arborées, 28 espèces dans les 
savanes boisées et 23 espèces dans les forêts galeries. Selon 
Bararunyeretse et al. (2012 ; p. 28), l’effectif élevé d’espèces dans 
un écosystème, indique qu’il offre des conditions favorables pour 
l’implantation et le développement des espèces. Le faible nombre 
d’espèces obtenu au niveau des galeries forestières témoigne de la 
dégradation de cette dernière. En effet, les pressions anthropiques 
sont généralement fortes dans ces milieux du fait d’un accès 
permanent à la végétation et d’une berge plane qui offre des 
conditions propices à l’agriculture, au maraîchage, à la coupe de bois 
ou au passage des animaux et par conséquent une faible protection 
vis-à-vis des activités anthropiques. Selon Suzuki et al. (2002 ; p. 
76), elles sont particulièrement prisées par les agriculteurs à cause de 
leur sol humide et fertile. 

Les indices de diversité mettent en évidence un gradient de valeurs 
décroissantes allant des formations végétales fermées vers les 
formations anthropiques ou ouvertes. Dans la présente étude, l’indice 
de Shannon varie d’un biotope à un autre. Il est compris entre 1,2 ± 
5,5 bits et 2,8 ± 0,82 bits. Suivant les échelles de Frontier et Pichod-
viale (1995 ; p. 295), les valeurs de l’indice de diversité de Shannon 
montrent que les formations végétales sont faiblement diversifiées. 
Ceci se justifie par des défrichements des espaces végétalisés. Il a été 
démontré que les activités anthropiques sont les premiers 
responsables du bouleversement de l’équilibre écologique. Plusieurs 
auteurs (Jauffret, 2001 ; p. 180 ; Tarhouni et al., 2006 ; p. 195) 
s’accordent sur le fait que la diversité floristique est fortement 
influencée par le degré de perturbation. Contrairement à Arouna et 
al. (2016 ; p. 10549), les plus fortes valeurs d’indice de diversité sont 
obtenues dans les forêts galeries (2,8 ± 0,82 bits) et les savanes 
boisées (2,8 ± 0,43 bits). Ces valeurs sont nettement supérieures à 
celles obtenues dans les forêts galeries (1,01 bits) et les forêts claires 
et savanes boisées (0,98 bits) du bassin moyen de la Sota au Nord 
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Bénin par Issifou Moumouni (2020 ; p. 138). Ces valeurs élevées de 
l'indice de Shannon dans la FCGTR traduisent une fluctuation 
quantitative d'espèces (Somé, 1996) et signe d’un milieu plus ou 
moins stable (Dajoz, 1985). Par ailleurs, la faible diversité observée 
en savane comparativement aux forêts peut s’expliquer par le feu 
annuel qui constitue un facteur limitant à l’installation des espèces 
(Gignoux et al., 2009 ; p. 489 ; Bararunyeretse et al., 2012 ; p. 30). 
De façon générale, les forêts sont plus diversifiées que les savanes 
qui a leur tour sont plus diversifiées que les champs. Nos résultats 
corroborent également ceux de Masharabu (2011 ; p. 80) où il 
remarque que les formations forestières sont plus diversifiées que les 
savanes. En conséquence, toute augmentation de perturbation est à 
l’origine des changements de la composition et de la structure de la 
végétation (Metzger et al., 2005 ; p. 635).  

Parlant de la structure de la végétation, il ressort que la densité du 
peuplement ligneux présente des disparités au sein des formations 
végétales de la FCGTR. Elle est plus élevée et sensiblement le même 
dans les savanes boisées (394,4 ± 53,22 tiges/ha), les forêts galeries 
(360,55 ± 30,38 tiges/ha) et les savanes arborées (306,80 ± 108,84 
tiges/ha). Les faibles densités sont obtenues dans les savanes 
arbustives (173,64 ± 123,72 tiges/ha) et les champs (37,61 ± 28,28 
tiges/ha). La faible densité obtenue en milieu perturbé 
comparativement au milieu peu perturbé s’explique par le système 
de culture itinérante sur brûlis et la récolte de bois énergie. La 
plupart des études montrent que le défrichement en forêt africaine 
entraîne une réduction de la densité du couvert ligneux (Pourtier, 
1992 ; p. 170 ; Kouta, 2020 ; p. 188). A cela s’ajoute l’effet des feux 
de végétation lors de la préparation des champs et les éleveurs pour 
le pâturage. Dicko et al. (2016 ; p. 680) a montré l’effet des feux sur 
la densité et la croissance des arbres. 

La moyenne de la surface terrière à l'hectare des peuplements 
ligneux dans la FCGTR est estimée à 6,64 ± 3,24 m2/ha ; ce qui 
avoisine celle de la forêt de Boulon qui est de 6,27 m²/ha. Elle est 
plus élevée dans les savanes boisées (11,5 ± 5,01 m2/ha) et 
s'explique par une présence d'individus de gros diamètres (18,85 ± 
3,03 cm). Dans les champs et les savanes arbustives la surface 
terrière est faible avec respectivement 2,64 ± 2,67 m2/ha et 2,86 ± 
2,27 m²/ha. Dans les savanes arborées, elle est de 8,22 ±4,18 m2/ha. 
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Cette faible valeur de surface terrière obtenue dans les champs peut 
s’expliquer par une utilisation fréquente des terres et le fait que les 
agriculteurs n’épargnent que les espèces qu’il juge utiles. Ce qui 
justifie la plus forte valeur du diamètre moyen observé dans les 
champs (27,4 ± 11,33 cm). Par contre, dans les savanes arbustives, la 
faible valeur est liée à la présence d'un nombre élevé d'individus de 
faible diamètre. En effet, 88,6 % de cette formation ont un diamètre 
compris entre 10 et 20 cm. La distribution de ses individus par classe 
de diamètre montre que les individus de petit diamètre dominent, 
tandis que les gros diamètres sont en minorité. Cette réduction 
d’individus de gros diamètres peut être liée aux activités humaines, 
surtout l’exploitation forestière et l’agriculture. Ce même constat a 
été fait par Kossi et al. (2009), sur les formations de savanes des 
forêts classées de Ouli et Wélor au Sénégal. 

Conclusion 

Au terme de cette étude, la forêt classée de Goungoun et ses terroirs 
riverains regorgent une diversité d’écosystème caractérisée par les 
forêts galeries, les savanes boisées, les savanes arborées, les savanes 
arbustives et les champs. Les savanes arbustives ont été identifiées 
comme renfermant le plus grand nombre d’espèce suivies des 
savanes arborées. Le plus faible nombre a été observé dans les 
galeries forestières. Les Leguminosea et les Combretaceae sont les 
familles les plus représentées en termes de nombre d’espèce dans le 
secteur d’étude. La diversité spécifique au niveau de ces formations 
indique que les forêts galeries et les savanes boisées sont les plus 
diversifiées. Les champs sont les formations les moins diversifiés 
dans la FCGTR. En ce qui concerne les paramètres dendrométriques, 
les savanes boisées, les forêts galeries et les savanes arborées 
renferment un grand nombre d’individus. La plus faible densité est 
enregistrée dans les champs. De même, les plus fortes valeurs de 
surface terrière sont observées dans les savanes boisées, les savanes 
arborées et les forêts galeries. Par contre, en ce qui concerne le 
diamètre moyen, les plus gros arbres ont été observés dans les 
champs et les arbres de petits diamètres sont enregistrés dans les 
savanes arbustives. Mais dans l’ensemble la structure en classe de 
diamètre montre que les formations sont caractérisées par les 
individus de faibles diamètres.  
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Les terroirs riverains présentent les plus faibles valeurs de 
paramètres de diversité et ainsi que pour les paramètres 
dendrométriques à cause des perturbations anthropiques sans cesse 
grandissantes. Il urge donc de renforcer le suivi et la protection des 
unités vulnérables et sous pression anthropique afin de réduire la 
fragmentation et de renforcer par ricochet leur capacité de 
production de biens et services écosystémiques dont la séquestration 
du carbone atmosphérique. 
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